
M f d i «r«s raou M. Lagrave 1* 14, avant «on 

«M rsnssssaTtt o C m a ^ t e l f . Ugrar* pour 

lMtU M. Ugceve » **P«w< ai Inanisot a a p u 

*Vi*rtÉii*—r ém om—n — Je croit <r 
s'est ns« nta4et e lait 1« dajnaede «a fMMW 
* l ? s n n w n t ^ V o o J voua souvenei d'avoir i 

i M L * y * à w i n t «« CaMiB. - f c w h i U p 
aaMeusat seitepras Ce C M je «oeteete, ce 
l'autorisation et la oondilteti de l'estrevoe dr 
matiqoe avec mon fils h soir «sa n'aérait M 
lainement frappé. 

M. Laerav*. — L entrevue n'a rien • • de dn 

*M'antfnr O ï l » i l n ' a leH venir I dix heures 
4a soir, m'a introduit dans votre cabinet etaprèt 

Xconversation banale noua avoua parlé de 
asTaâse. *»es n'svas dit « M M aérait inté-

• j'apportasse mon témoignage Je ruMil qui 

mai te 
» un* importance éaortM. 

M. te fraséntat ém, C a o a a - te persista 

M. Laesrava — Je ne etois pu que M . F > 
Cessées ait parié aa éécambre de «ette tflairu 
M. le Pretaeeat 4« Cnnssa». 

MU. de Vallès et Michel Lagrave te ro 

M. atotkeolat demande que M. Milterand 
sait sonveqoé * a o i m i . 

M. Dostva Ooctafea de m aorte que M. Bulot, 
procureur général, sott entendu. 

M. • • h i e r demande qu, M. Pieh 
teedu svaat M. B*MM. 

Domain, séance a 1 Ite-jra. 

A L A C H A M 3 I Î 3 Î 
Les contradictions a relever entre les dopo 

iitions de MM. Edger Combes et Lagr 
capitales. Elles ont fait l'objet des c< 
lions dans les couloirs. Un débat sera 
4 ce sujet sans doute demain. 
U t lettre de M. Lagrave a M 

Combe* 
Volet la copie dn brouillon de la lettre 

adressée par M. Legeave à M. Edgar Combes 
iee brouillon est sont nu crayon, lés parties en 
rouge sont soulignées). 

I&« 1303 

ro'fttre envoyé c 
es M. le Président dn Conseil, j'sl eâbïfl s 
Troiillot W non qu'il désirait connaître. V 

i permettrai toutefois de vous exprimer r t profond regret que le 
ÎZ: 

bas, ea voire présence, que je ne •«rais pés I 
de> révéler le non du personnage qei était \ 

n'était qu'a 
condition e 

( •que 
le gouverne 

la pli 
éélicste et la pJus dtfAcita. 

U inporte absolument que les faits soient él 
blia tels qs'Ua sa sont passés. M. X... ne n 
Jamais demandé de faire une démarene supr 
du secrétaire-géaérai du ministère de l'intériei 

U.C. . n* nj's jamais déclaré qu'il était ont 
(ré par «ai que ne soit d w/açer des négooi 
lions. M. C s'est borné a une ™»c*-*affon q 
par dovoir et somme ami personnel je vous 

déposition n'avais nullement pour 
• " C . dont jignore eo 

eo las personnages 

Ma°dô> 
netere 
ment laa aitaobei 
ses, mais bien da donner 

A la date do 15 décembre i 
BUT* de constater en quittant 
site su palais (nomme en rai 
lion qni ne peut venir que du 
f ee na déposition avait été c 

Je consista aujour.lt.ui qu 
éaSooniBuimtuée h M. Trouil 
lameat désolé que mon nom 
faire, d'autant plus qu'il met 

ta ta-Unis, de faire 

Juge 'una preuve 

nmuniquéa. 

t. Je aérais a 

t Btate-l 
•sire» dans les 

da ne sréer un préjudice morn 
dont vous vous rendez certainement compta, i 
qui na manquerait pas d'être exploitée coati 
•loi par nés excellent*collègues du ministère. 

Eo os qni coooenie-mon ministre, vous m ob 
gériez bemooop en disant avant mon retour, qi 
c'est sur les instructions formelles du préside! 
dn Conseil, que je ns faf pas entretenu de oeil 

date j'é 

TST. 

;np'" rentrer le 14 mil. m 

r vous pour faire passer une note ,"ï.i 

que le général 
ère son quartier général, 
portante paraissait indi 
aenle. dons la direction 

que la même 

UGUERRE 
r u s s o - j a p o n a i s e 

LA SITUATION 
Un téiégroranae adreese le 19 de Liao-Yang 

•mx NotosU M reproduit par le 7e/nn.t d'bie; 
annonçait que te gros de la Ire armée japo 
naise avait occupé Si 
Cette nouvelle très il 
ne Kai-Ping. du ni' 
armée avait déjà esqoiaaé du 10 
qu'elle avait abandonné a la suite de la catas­
trophe du ftatsatè; on ae souvient qn'il avoî 
paru impossible alors à l'état-major japonni) 
oe risquer des débarquements dans le golfe du 
Liao Toung, et qu'il s'était résigné A déhar-
ereer la 3e armée à Ta Kon-Cuan ai Tching-
Tal-Tse; il résultait de là un contre-ordn 
pour la Ire armée, qui n'a pas beagé dapuis 
l e la région de Peng-Hoang-Toheng. 

Lo faire sortir de cette immobilité, d< 
semaines seulement avant la saison des plu 
aarait une grosse résolution dont on n'ap 
©ait pas lus motifs ; dés lors aji 
ém Oua-Kan-Goa a sorti ù fa 
Reases le Liao Toung. f 
Kef-Piag de la première armée ne eeratt 
utile que ai Koaropatkino faisait raine de ré­
péter avec des forces plus considérables U 
tentative qui n'a pas réussi à Stackelberg. 

Or, pareille résolu tien parait très ékngnée 
en se* aettati—i ; le woeifeaseml ée êeux di-
*4séona •aaws nareées.éit-osi, par son ordre de 
H»I-ToT 

tckslberg at 
ajeer tas Japonais. 

Le fuient eMeiel da gtm*u\ Oku sur la 
Bnfeetfe se <*n>Fan-»eei a s a n eo«n des 
PiMisiiiinesBa précis sur les effectifs raenes 
•MagÉi sont eséteeftane; m tas veét a élever 

We% «vanvml MiMéfta' S ^ e t i s S l B ) ; ce 
•Mtf» est confirmé per cersî des canetn. que 

à M, alors qsll da 

râbles près de Ta-Ché Kieo. 
L A floHe é e VlsnttTOeHock 

Tokio, 20 juin. — Dans aon rapport, l'ami­
ral Kamimura exprime sot» grand regret de 

ir paa réussi a rencontrer l'escadre roaae, 
ré tous sas efforts dans oe but. 
croit a t f w que l'eecedre a rallié Via-

LE PARLEMENT 
SÉANCE DU MATIH 

Le servies) de deux ans 
Sou 

M. Bonveri'sur l'article 20. 
I<«« s o u t i e n s d e f a m i l l e 

L'article 90 a trait aux soutiens de famille ; 
il porte que tous les hommes du contingent 
étant appelés à faire désormais deux ans, 
même ceux qui soutiennent leur famille, 
celle-ci aura droit è une indemnité journa­
lière de 0 fr. 75 pendant la présence du 

M- Bonverl demandait, par 

"ii '2 
s [usuel exonén! 

Gnyot Désaligné, président de U Com­
mission, a consenti a diminuer leur cliarpe, 

responsabilité financière, allô accepterait tous les 
soutiens de famille U a proposé, at la Cfanmbre 
a accepté, que la participation das communes 
fut Bbaissée de 10 t 5 0]0, et celle des départe­
ments de 15 a 10 ofo, la ebargv da l'Eut èlaai, 
au contraire, élevée t 85 0|0. 

L'article 3» adopté, et l'article 21 ayant été voté 
vendre Ji, on & abordé l'article 22; il porte qu'en 
temps de paix, deasursiadineorporation, renou­
velâmes d'année ea année jusqu'à vingt-cinq ans, 
peuvent être accordée aux jeunes gens qui es 
(ont la demande. Il « été adopté, après quelques 
observations de M. Oareneuve, qui sursit 
voulu voir élever le délai jusqu'à l'âge da vingt-
sept ans dans l'intérêt des hautes études. 

P o l y t e c h n i q u e e t S a l n t - C y r 
L'article 23 apporte una innovation Importante : 

les é)é*es reçus aux Ecoles polytechnique et de 
Saint-Cyr devront faire, sur les quatre ans stix-

Jueis ils sont sstreints, deux ans dans un nrpi 
a troupe; ils pourront s'engager dèa l'ige de 

t q-i i , 

i écoles c 

Les articles M à 90 sont adasAéa. 
• de • " * 

laxe militaire, est disj 
U Raiberti présente sur l'erMel. U 

dément qui a pour ooUt d'nsaarsr l'encadre­
ment Le système de reeeeéremewt suppose as 
partie encadrante et une partie encadrée ; I 
oohésion sera d'autant près forte que la durée d 
service aura été plus longue ; il faut que le non 
bre des hommes s rseruter soit proportiouuO a 
nombre des hommes incorporé* pour assurer I 
sohésion nacossaire. 
' Unatroupe de couverture doit être prête 
jouer son rôle sans être obligée da recourir a u 
appel de réservistes.' 

Le servie* de laas désorganise nés troupes i 
supprime les garanties de la m« 

critique lontruement le système i 
biiisatioa. 

tés* 
main 2 heures, puis ta séanoe est levéo, 

Mu. B e l f f l q n e 
tjext l 'Ivrlcnnx a«mo>mmei 

Bruxelles, 20 juin — Dans la soir*; 
de nouvelles bagarres ont éclaté ù Le 

La journée s'était passée dans un calme put 
tait, mais le soir, une société de chant qt 
revevoît du festival du quartie- Saint-Quon 
tinetqui traversait la rue de Bruxelles ei 
chantant, a été assaillie par une pluie de pro­
jectiles envoyés par les cléricaux. 

Plusieurs personnes, dont deux femmes, on1 

été grièvement blessées '. un jeune homme qu 
passait avec une jeune fille r 

Un ouvrier ébéniste a été 
étudiants dont l'un, uriné d 
gnard, l'avait menacé. Ce dei 

coup de gourdin dans 

rrôté par tn 

'Tes comptant pour l'obtention de 

I la ,; 

aie supérieure, forestière, des mines, central 

H. AFDAI a demandé la disjonction de cet a 
île : oe n'est pas, a-t-if dit, une loi sur le r 

des oliieiers, c'est une loi sur le sa 
ire que fait la Chambre. Obliger I 

de polytechnique a faire quatre ans. ces 

i disjonction n'a pas été adoptée par la 
hainhre. 
Bt. Heurique Daine a alors demandé, par 

KtftftSfi'Al' 
H. Henrique-Dulnc r-ter 

: la nécessité d'à 

MM. Cbapeia et Berteauzont, a 

i et da l'Industrie 
Les convives étaient au nombre de 400, p :. 
i lesquels plusieurs députés et sénateurs. 
Au dessert,M. Mnseurnnd n été l'objet d'ex 

clnl.'urriso ovation, il a pris la parole et 
fait allusion aux incidents qui sesoatproduil 

a terminé en disant qu'il it 
fait 

Ont prie ensuite la parole MM. Desmons, 
vieo-pi>sidentdi! Meut; Vigor. anssM nanti 
tre du Commerce; Morlot, dépoté: Bérnnd, 
etc.. qui tous ont fait l'éloge du Comité et 
applaudi à son œuvre réfmblieaine. 

ht plupart nVs ministrae s'étaient fait re-
froscnUïr par leurs chefs de cabinet. 

CHAL0N-SUR-SA0HE 
Les 6craseurs 

Le chanlTenr de la maison Danhnev 

une aoard j-iuutfltw, Mme Girard. 

SAWT-PÉTERSBiWRS 

U flotto (te la Baltique 
La flotte de In Biltiqoo partira lo 15 se 

tcmhrc pour l'Extrêtne-Oriect par la voie 
Cap-Horn. 

Français fait doux 

*oeptioo, quelle qu'elle 

Tt;i 
t nuronomique ? cornu 

dit dan* una tnterrnntioi 
> j'ai besoin d'officier* c 
[Ue je n'ai pas besoin d'à; 

. j bien sur, loi riposte M 
que lea élevés de Polytechnique, de centrale, dftS 

—L, seront toujours sur 1e terrais les 
ofdciers d'artillerie? De nombreux 

pies attestent le contraire. Et d'aillem 
faut-il d'offlci-rs da réserve par an? t 400; que 

m principe d'éga 
l'est inadmissiblo 

été renvoyée i 
iaprùfe-iniiii. 

SEANCE DE L'APRÈ$-M101 
II. Henri BrUson préside. 
M. la colonel Rousset appui-: l'amcndomeat 
i M. Henriqtie-Dnlne. 
M Gnyot DeasaUgnes, présidant do la . 
issioa, défond le texte de la commission. Nous 

but, dit 11, que d'appliquer le 

l'adoprli 

de Saint-Cyr, n'est na 

principe d'égalité. 

M. Oomzy 
qui repose su 

1-e Heutemnt cotose1 

mande au ou vote par d 
de M rfeeriqw Uni ne. 

— Ce 

,-y -.,! 
l'amenda ment 

» la prise se considéra-

de l'amendetriefit de 

XJB général André. — Ja protesté contra i 

•* MeeetmT — 9i on adopte eet amemlemi 
proposerons lea mtnivs privilèges pour ! 

seéta'en laeejvaa lé^nfiaieeueeH i l sens tes 1 L'arsendeaaent de 
araes davnteeHV B aat a'aapaamé» anaa pas ira répoeate par III voix 
ren» âaaaasVsssa eesane eatH 4a Ta4e«, 1 M n HeuéenaaM ee 
aMls aVame remeontre k forées «jmlea ou les pose que ion substitue : 
^ - » j i » t é è a s . 'trûtr/orti t e s pfés*c»r < fael M . . 

mm. et les a à M e t e M sfUée «t U.1 M - - « T ^ ' A ^ t P * * ' ' 
t a n » U ésanaat ar'snt pa. feuae 4 * • " I J î i J Û J S J j 1 **** • " 

eetonel ém ltelffooet pro-

I.OS e o u s of f io iors e t l e s o r d o a -

Monsieur le général Laanna, cemmsudant U 
le- corps d'arme, Tient de iloniie- des se<aSBl 
qui ont été interprétés d'une fapou aussi abiur.ii 
ij Tu •iit-ain-.par cert Mns ch-iv de corps. 

l e » nrétexte que notre nouveau général en 
cin-f a donné l'ordre formel quo, ù l'avenir las 
offi • sffis 1 que le nombre d'ordonnances auquel ils 

façon absolue et 

'jnrn! 'qui"est e«mpt d« balavei 
d'aller remplir la cruche) les aoui 

grand ébehissement de leurs huai 
nenent dans In cour une croche s 
t tendant qu'ils aillent 

i chambra 
ofliciers, au-

rhef ,!,• 
. .. ifftciers, 

de puniti 

fait q 
exemp 

et rl'aller remplir la cruche) 
grand étw ' ' 
mènent d; 

le bras leur linge sala cliex la blan-

!*t une drêla de facn 
employée pour relever le prestige des i 

Je suis pcr*oadé que jamais pareille 
S'a germé dans l'idée de Monsieur | e Gé 

I i"rtée I 
pour qu'elle 

Éf£J 
nenenenV 

cette simple doléauoa. 

) Prrxjrèt du Aoi 

s reconnaissent, Monnien 
i l*ef, da vouloir bien prendre e, 

XXX. 

.ppranonsquelésïpre 
('fnvcJ. e de curtnré frultièi 

trnncaise du département du Nord, a MM AUI 
tôle Cordonnier et tila, qui exploitent laa Grap-
perim du Nord, h Bailleul. 

Ce succès «at d'autant plus remarquable que 
nos compatriotes avaient & lutter contre près de 
SOO concon-f-nt*. 

L'crpisttion mternallonale de Dasseldorf est 
Tune des plus grande* m uni te at a lion a horticoles 
qui liionteu lieu en Kurope. 

Las sommas souscrites dépassent plusieurs 
raillions. 

L'exposition a été inaatrurâe le ter mal par le 
Kronprmx. « s aîné d* Ti-mpereur d'Allemagne 
et elle fermera ses portes le 1*. octobre, clôturant 
la série de tes nombreuses exposition* tempo­
raires par un* grenda exposition de cbrvaaothê-

Vn homme brûlé datt* son Ht 
A M A 1 L U 1 . 

Dîflianefr». vert ente heures et quart du 

Alfred 6tlvwrte. joamaUer. était rentré «hes 
lai ver* ente neetres. Il avait «n fort rhame 
et ee eastena. Fseaeit-il ea ee oooceanrt o* 
avait il esta ea pipe mal éteinte sans se po 
che, c'est ce m** l'on ignore. Tovjoura eat-il 

ur, combat 1 ameade que as srew étant, par bâtard, sorti* 4 la 
itre Wé, n'est pu pria eenr. aaotant la famée,et antsnduitdes nlarai-

fc4, , lea, ouvrit la porta de ta chambre où Defstfan 
Me h té)4aanea du tteragrap'- ' -
Wasa efteerire esja jâaijéa 

U oommisaion acoenaa la sstaâtai d ae s* 
i sns»sss)i l lpiasil aJsênâaiiildenssesSns, nwnt de l'«« sur lui. 

I X lëVpnay aena ée f^faMett osa séefM «satrt^imiaMaalaa, «htMrire-
I da ejaurtiet général au général | par 9 \ é vois eeolre 1 est*. oteodre eonnataaaaca. 

La dectear Bretoa, 4e8l-«\mand, 
était allé chercher, déclara son état ex 
•eesent grève, et le St traaanortor * l'a» 
de nette ville. Ce terrible aocadiint a vive 
Impressionné lea habitants de la nio Choretto 
où tn victime ne compte que des amis. 

L'Assass nat d'Haplincourt 

Graves dôcUratlons de la f emme da 
l'accusé 

La femme J-R. Coupé, née Ange Ronnel 
fait t la geodarmerie une déclaration très 
grava. î le 12 mai Mon mari est rentré 4 la 
vers ooaa heures du 
quea minutes plus I 
deux saisiront prés du poéli 
caoeer de choses banales; puis, soudain, Ils 
se levèrent et sortiront ensemble. 

_ a Vers deux heures do mutin, Jean-Bap­
tiste revint. Il me dît qu'il venait" de péné­
trer dens la maison de Mlle Dhénin. par k 
pignon, et qu'il avait trouvé cette vieille Ûlle 
étranglée dons aon lit. 

a A ces mots, je me mis sur mon séant en 
m'écriant: Quel malheur! Je vais me lover 
pour aller le dire è ma voisine.» 

— Ne bouge pas de ton lit, me répliqua 
Jœn baptiate. C'est inertie. On ne la i 
plus, du reste, car on est allé la jeter de: 
puits de Jeanne Delevaque, et si tu en soufflas 
le moindre mot, je t'en ferai autant. 

a Mon mari tenait ulor* un paquet renfer­
mant du beurre, du lard et des bols pleins dt 
graisse. Il voulut me le donner: intis sur moi 

fus, il sortit et alla jeter le tout dans le puits 
de notre 
retrouver dernièrement ces 
dans une des chemises de m 

Si je n'ai pas parlé plus 

bjets enveloppé: 

craignais que Jean-Baptiste me tuât. Je savais 
que les bottines qu'il m'a données provenaient 
de Mlle Dhtfnin, mais je n'ai pas osé les lui 
refuser. J'ignore ai mon mari a eu d'autres 
complices qu'Oscar, car ce dernier est venu 
soûl le rejoindre avant le crime. » 

Un autre témoignage a été entendu en ee 
qui concerne les Leloir père et dis. Un culti­
vateur du piys, M. Uanel Ségard, a raconté 
qu'ayant besoin d'eux pour sarcler on champ, 
ri s'était rondo à leur domicile le lendemain 
du crime, c'e^t-a-dire le (3 mai, vers cinq 
heures et demie du matin. Il fut étonné do les 
trouver encore au lit, alors que d'habitude ils 

— Voua aves donc fait la noce hier 
vous n'êtes pas découches, leur dit-il. 

— Nous no sommes pas sortis hier. 
Telle fut leur réponse 4 tous deux. 
Dans le cours 6a Ja journée, pendant le 

travail, M. Ségard, faisant par hasard ollu- Tout Bond' 
fflorificatit 
Ta M ' ' 

La Fêfcfte r tMÉMBri IMt&t 
A H O U V A U X 

; franchement et 

Basai do la ISte dtteri il 
•Sir avec confiance, 
était magnifiquement di-
i aspect Téérique. 

le communale de garçons 
également organisés a 

les. 
e l'après-midi un cortège 

éooloi municipales, de» 
éves, Ue la Musique mu 

délégwlicn^ à 
\ IstnVf du Nord a interviewé 

. V. Robart, président du Comité, occude 

.voir remis aolra les mains da Préfet, m 
texte tronqué du vœu voté pir l'Assemfcléo 
générale. M. V. Robert a donné les cxplica-

. Debiorra ot ses amis propoer:nt des rcol; 

a Carnot et parcourut les'i 

gnent au corltyre qui \ 

t l'école laïque 1 
uiistration municipal! 

(jir.,e 
. La :,':;i:" 

s clwum patriotiques. 
m, l'honora blo M. Louis 
*oé le discours suivant : 
îouvslkttje, heureuse de 

offerte, apporte en ce jour d'allégresse géné-
" rnao-e d'admiration et de sincère 

orgaaisataura do cette belle loto 

pouvoir profiter de 
-" - Ï , apporte 

témoignage d' 

Sitnje aux oasjaissii 
nseignemeat lalq 

IJo tous les points de la France républictft 

lile jonrnéJ b triompli 

du l'obicuraniiem de l'ur. 

fraternelle, SU villagre 

'éiAv« i r célébrer e 

proclam m 
les rui 

. : . • •• • • . '• 

ans la grande cité, depuis lé peti 

ont dans 
l'E'at i 

i ijé..l c 
- patriotique, trant-
, vers le beau et le 

le progrès par l'instruction d 
1 profit de l'humanité. 

l'étincelle qui embrase aujuui 
phare lumineux, guidant cet! 
Dante jeunesse vers de uouvea 

obstacle, bravant les difncult 
i labeur Jacassant, par une persévéra 

infatigable,! on apétres convaincus da la si 
mité de l'œuvre, ont su lu taire aboutir an ha: 
pionniers, posant le premier ajlon vers la bi 

) fallait-Il pas un courage atolque dans o 

bryonnaire était menacée d àvorte'ment 7 
Asssi, rtee ne les découragea, ai les menées 
'breuses des uns, ni laa assauts répétés des 

adversaires de cette noble initiative, et le 19 juin 
ironaetnent da cette grands oeuvre 

i toa da mentale de 

bres répuhlic.ii 

pnH r 

hfiue n;psblit 
.alité et ' 

SB recueille et" trtvalLte. 
. Franco républicains retrouve éara le 

oaJme de la paix tout son prestige d'autrefois et 
las plus beauxjours de son histoire. 

« Jamais la France, an 11 personne de son re-
préaeateflt, M. Los bat, a'a été plus recherchée. 

Un pareil spectacle est ligniftcatif et réson­
ant at démontre aura booda » osent la virilité 

inatgee aertatn du degré 

^.Kni rattruotioD solide et dépouillée 
SPSS eOfBMBM. 
La proNpérite d'an néants aat toafeurs sa 

•iveae. de son inasruotion. Us peupla instruit, 
teleire. a horraar dn abat, 

SI l'on a tiatiado q « rtMflluteer aUemsud 
__J4 a valneaaeoW», »fta*tneqee hasAita 
•ter tnacata, BMtra da h faii h^snnte,aopor 

IIIIansI vers aern day'tas auanaaae frsteraika, 
testa Us peuples de l'Univan, se ne voraat dans 
atetMavanne«sas ssmbkate 

a PsrmeHct ntei es Urmlaaa* 4a reporter 
«•Ja* pataâia vers «ea 4awwai setaet qua nw-
dentea tosrléaéjeaea et hnavusears eart wat éaua 

" v a u x l'admiration des i 

familles qui veulent bleu leur confier leurs aaV 

« Nous leur adressons en oe jour, et noui 
nous tassent les nterprstsa d atao notable partie 
de 1s panadetion, toutes «tn sincères félicita 

• NOM ajoutons, aa aaea dn Conseil maniai-
pal, que nous sommes flsrs de posséder parmi 
nous un personnel en teignant joignant aux gran­
des qualités de l'intelllgsosn et de l'esprit le 
culte de la noble et délicate miiaion qui leur esl 

st éavoatés institutrices et 
lei'ciunente de U population 

pplau disse ment s de l'auditoire, on crie de toui 
5tés : Vive Carlisr, vive l'Ecole laïque, vive lt 
Lé publique. 
M. le Maire offre ensuite des magnifiques ger 

es de fleura a Mmes Rulté. dtiàatl 
limsire, Uesooulet, directrice d'école maternai h 
t a M. Pudepiace, directeur de l'école des gar­
ai. Pudepiêce remercie au nom d« corps an 

'• Tjirlier et les mem 
ont prou' 

saignant de Mou 

teuraoll! 

s pour faire des enfanta 
confie, des citoyens honnêtes, — 
» * JMIÉB et leurs devoirs et i — 

la Képubliqus. Si aujoui 
-ué directeur désole. U R. 
l'école, demain léoole fei 

uplaudissements). 
président de l'Association 

d'hai, ajoute le dévoué directeur désole, ta Ré 
"'--> fait vivre l'école, t-—'' 

République (App!au> 

quelq 
r Lagacl 

breuse 4 cette fête a e do renseignement 

de l'enseignai 
Disons en termlu. 

bai de famille a clôturé celte te ta 

ide musique 

. Clarisse, a beaui 

Déchargea d'artillerie, 

t. Un publi 

président du bureau de bienfaiseï 
eceveur buralitto et administrateur de l'Hos-
Laa divarilaseraanta de la doensse ont êli 

M le Délégué 

jeignement p 

A h 

palité, elle c 

la Mairie. 

A MLLE 
:'ir.3idont do la Préfecture 

:dorll qui s'est pridui 

i irhoraai U Cra-

t eufants par école ainsi que des dvlégués 
"---iciation amicale d'AncîenaCltves, 

t lea directrices des écolea de la 
i chaque Association amicale d 

enfants au sobil, 

: félicitations, tou'.o 

faite pour honore: 
ue. p«rconséqoi>iit, 
; félicitations 4 M. 

Néanmoins, la proposition fut miao 
Ella fut ropou 

Quelque* 

npéclif̂ rent do fair 

M. le Préfot, M. Dehj. 
iota annonçant 
dimanche a onze ncura; 
isû d'un pareil |ha». bl 

la délégutioa aeruit 

rendis che? It. 

Vous voye 
quels obstacles 

t dit M. Robert en terminai 

lipendé parce que j'ai refusé d'agir au gré 
une infime minorité... 
La manifestation d'aujourd'hui ne me surprend 

M.Debierre a adressé à \Echo du Nord 
no lettre de protestation que notre confrère 
publiée hier eoir et dont voici la texte ; 

Monsieur le Directeur, 
Comme dans l'interview de M. Victor Robert 

que vous publie! 11 n'y a pas un mot qui soit 
vrai, je vous pria, pui»quo je suis mis an causa, 

er M. Robert que je ta convie 4 venir 
le Comité au jour et 4 l'heure qu'il lui 

plaira,4 seule fin qu'il soit jugé at confondu. 
La publication du procès-verbal des séance.. .._ 

Comité des fêtes donnera d'ailleun le plus formel 
démenti 4 M. Robert, poi ' 
que vous pur " 

hlier lettre, qui prend 

Ja compte H , Monsieur le 
, qui prend, I 

l réponse a votre Infor 
lei agr; 

salutations las _ _ 
Cst. DnnattB. 

D'autre part, nous avoua reçu dans la soi 
•eune communication signée daa vice-prési 

dents du comité. La voici : 
lé numéro de oe mntîn.I'ffcAo du Nord 
une interview de M. Victor Robert, 

président du Comité de la Fête du 19 jui 
bureau a le devoir strict d'opposer aux décla-

présidant la démenti la plus 
formel,** de rétablir lea faite : 

1' Le projet ée manifestation 4 la préfec­
ture a été voté 4 1 unanimité au cours de u 
séance du 8 juin, 

t ' La désir da voir cent élèves par étiole, 

Firtloiper k nette manifestation a été voté 4 
unanimité, le môme joar, et ni U. Bon-

lario, ni 44. Minet n'ont opposé 4 ea désir 
la moindre objection oe jour la, pour la rai-

m majeure qu'il» tiaêiiitateni pa» d ta 
«ans. 
t- L'adresse an gouvernement d« la Répu­

blique et 4 M. le président du Goneail a été 
votée le même 8 juin h l'onajUanlto 

4' Le Présidant était ehar|sém«rle Comité de 
mander 4 M. le Prélat ée IBSJIIT bien 
nevoir 4 oeie hemres,et M. la piéssosnt 

présenté la 15 juin devesU aae 
r rempli ta munies,. 

d'émettre a nouveau, le M éaiàt, mn 
la proposition de manHes-

wawoo sans ns antattea. et pur Ift texte Aa l'a­
dresse tel qu'il avait été déjà voté. 

8' Le président a attendu jusqu'au samedi l t 

„ . , j » M. 
doux heures e 

7 Aucun cri, auenna interruption discour­
toise, n'ont troublé lea réunions do; Comité. 

Voilé la vérité, et lea prooèa verhaox des 
séances en font foi. Une assemblée générale 
«laa membres du Comité, va être provoqué* 
pour sanctionner l'incident regrettable de di­
manche, 

Im Vic-Pri»ùhml»-
Mlle DUOARDIN, présidante da l'Amicale 

*mm 
lié) d é m é n 

flee. - L'Offit 
rieale eat en tri 
quea jours une f 
a été chargée sur un 
tiendrait à la maison Eti 
parti pourune deatinatior 

Au sujet de la disperii 
l'Ofiioa du boycottage, il a 
voir ailes quelques centaiu 
qui ont versé depuis plw 
gubsidea h cette œuvre, sur l'assurance que 
leur argent serait employé a faire le bien, uni 
été consultée sur la question de savoir quel 
emploi il devait être fait do ce matériel qu est 
lew prcprièli commune puisqu'il a été acheté 
acee leur» deniers t 

En outre, ledit matériel comprend une M-
bliothéqce d'une certaine valeur. A qui va t on. 
en taire cadeau ? Est co b l'Union catholique 
ou bien à la confédération des mouchants des 
syndicats « jaunes a ou eacoro i la Jénitisto 
de Mouscrou ? 

Les cléricaux du Comité da l'Office r'.e îiOTt ' 
étrange facan de compren­dre la simple probi 

scandale qui devait leâ y 
dalo qu'ils prévoyaf 

disperse I 
iuscript€ 

trer toutes les aoasorip^on 
l'hui qjcola tofte est fer 
éléfifamme^tM. Mottc,c; 

par le passé, 4 jou>*ff le roie ta dupe^. 

f.a Fê te FJntlouatj. — IM 

ion. do dremo et do e 

l'Administration mi 

i i • c.nncou.s d'twroeur. 
3 Salle da Mme veuve Couteau, rue d; Il VI-

gne, 70, pour L divicion des dameo, p ce»i»ur.i 
- —«au pour les jaunes geaj nu dûscoui r1? 15 

i djuxienv. etla pr:miere division d'er;ul-

spécial, les morceaux Imposés ra-

: La Mort d; Da..lin. 
par Praocl* Ouilicr. 

XSSSXZSZLT*} 

icip l. président du jury, ru: l'u-r. 

fr>ï:c do ta Cèio de l,can*>Iprr.o.n.- " . 
- Oi oarc'-3 ni a-in, 11. Gaillard, anavtseav dj 
Ecolo d- la rue TU»RO', a annoncô at l déVtj 
tremblés dent la cour, que M. ts Mlatalfi ' • -
i l dj récompenser deux tic leurs maîtres, MM. 

M. Desnoolloz, qui est, il faut 1;> 
ta ardent propagateur da la pae­

l la petite mani'ictalion qui vc. ait 

irt i lanél sur la chaussée, 
i de l'Aima ot de l'Avocat. Le n-aU.nu-
x, dan» un ocmplot état d'ivresre, portait 
: terribb blessure au sommet de la lôte ; 
formidable coup d'un in«lraraent conton­

dant lui avait défoncé la voûte cranienn-!. 
Transporté 4 l'Hôtel-Dieu, le blessé t\ été 

interroge tant bien que mal, hier matin, par 
M. Lâché, commissaire de police du 1er ar-

C'est un nommé Gérard Deman, 4gé éj 16 
ans, briqaelîer. demeurant au Pont-de Mni'wr. 

rôdeurs ; lui même 
puisqu'il était ivi-e. 

La Fsnfai No<*«l-TotirlMte> a n 
de awevef them. — Une br>uno 

nouvelle nous est parvenue dans la nuit de di­
manche a lundi. La Fanfare Cycliste du Nord-
Touriste, da formation récente, a remporte au 
concours de Fanfares Cyclistes de anaieabem-
les-Couitrai, le premier prix d oxécuUon a l'una­
nimité du jury ; de plus elle a obtenu la Se prix 
aoHKçao, de nombre, an ira catégorie. 

Uns rocepuoa oilwieUa ssra laite ce soir aux 
vainqueurs. 

Fin d'aa Incident d'atelier. — Tous lea 

i ta travail hier matin, 

I . ' lnrcndie de la rne dn Fresnev. -
Pendant toute la nuit de samedi a élmanch 
jusque vais deux de l'après-midi, un piquet d 
pompiers esl resté rua du Fresnoy, pour noyé 

ée l3aLeslus< 

u déclara dans un'tas da planches im 
parfaitement coneamées. Le* pompiers easo-n; 
t* rendirent aussitôt rue du Fresnoy et avs 
l'aide d'uo dévidoir éteigairanl ce oommcnc< 
ment d incendie. 

Dimanche vers 7 beurea i;2 du s 

PRI»CESSEMAÏÔIOs 

Mrsraa fatta Hier vert 11 h, da matin. 
Arthur, âgé ds 47 ans, 

sans domicile ftxe, snrpria ao •agranl 
nrlir.it*, placé CHaptal, 

lié), an nwllaiatar taeoano * est 
emparé du velojte M. Deionekheave Paul, Ifîé da 

- * - o t rue Pnsart, t t t , set ae ïrou-
_ . .aae_se«n> as MT^Csélbni, earra-, 

,_boulevard de ^t*"*0"*' *^" 

S , s frappé d'm violent coup 
passant, 4L Feelflet François, 
nmimmi raaCevter, «té Bisil lia» flsaanili, 4 
" Le ooejm. porté avec un oorps dor, e déseraain* 
vjao taateV. M.uaii a l'oretHo caasn énat sa 

îf^t^SVeTWa-é*. À 
labial d'un DroeM-,«k«l vont * » , • ! < ! • • M 

aujour.lt.ui
nrlir.it*

